
Ï)JXl~ME ANNÉE. - N~ J 13. Le numéro 2 60 centimes VENDREDI 30 jUILLET 1 ~2ü. 

ur u J as?· • 

' 

<;AZF.'ITE IIEBDO:\lADAIRE PARAISSANT LE VENDREDI 

L. OUMONT-WILDEN O. GARN I ~ L. SOUQUENET 

Emile BR UNET, président de la Chambre 



LE JOYEUX CHAMPAGNE 
SA 1 N T • M A R C E A Ü X oo~Ne L"E•VTRAIN 

8T l~A OAIBTÉ - • 

:""•••·····•••••••••••······ l\tPORTAIF.lR f: ·iR.\l POIR \ B·l.GIQtrE ........................... , 
• . . • • • . Maison F. VAN ROM PA VE FILS soc1ÉTé ANONYME) : 

: RuE DE BRABAN r, 70, A BR l r XE L l ES - -ra~PHONE • BRUX. 115.43 . 
~--··········································~·········~······---~·········································· .... ········-~ 

-
.1 IJMt ...... UlllU. .. .......................... n .. 1111111111 Ill n11u1luu11nnc111111J1Ut •flllllllH11tll111UfllllllltllllllUIUllllUllltllflltllrtlfl•lllllltl1llll1Ull11111UIUHIUIUl.Uu~11llll 1h1111~ 

Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

--- BRUXELLES --

CAfÉ .. ~ESTR.Unl\f~T de premier ordre 

GRAND REST AURA NT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 

• •• - BRUXELLES - - - • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FeTES ET BANQUETS 

. 
CONCERT SYMPHONlQUE toua lea 1oira 

····················································~·················································································· 

AU . . . . 

FILET I . . . 
· ~e ~~~ E i lllil'iiiiiiiii = . . . 
TOUT PREMIER : . 

ORDRE : 

. v . .,;~. 
françaln : 

• DliW~I 
• l?M1"'1:1 

Su sp6clalllh ~ . . 

.J 

. 
~ SALONS . . 
• • . . 
: Ascenseur 

• 

p~ 

BooilJar~ 
propri~t:itro 

• 
Su tlris rlpith ~ -Télé,~ 681' . ~-···· ··· ···················•·•············ · ··•·········•····•···•·····•··············•··················•······•··•····•···•············ 

Les deux meilleurs hôtels--restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide galle pour noces et banquets 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 
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EMILE BRUNET 
L'homme du ;our/ N'a-t-il pas, mardi, en faisant 

ajourner le vote des ordres du ;our contre le gouver­
nement, sauvé le ministère, el n'est-il pas heureux 
qu'il l'ait sauvé r La Chambre était nerveuse et 
surexcitée, une Chambre toute prête à faire les pires 
bêtises, quitte à se lamenter, après. de les avoir 
faites. Dans la rue, la mouette volait à ras des toits 
el l'on avait triplé le service d'ordre du Palais ... 

A l'heure où nous écrivons ces lignes, nous ne sa­
vons pas ce qu'il adviendra du gouvernement, c'est­
à-dire si la manœuvre adroite et décidée du prési­
dent Brunet aura connu le définitif succès. En atten­
dant, retournons.nous vers le passé. 
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Brunet est un homme du Havre. Durant les an­
nées de guerre, il a, comme tant d'autres, roulé sur 
Les routes de France, dans les autos de la princesse: 
il fut ministre dans l'illustre ministère de Sainte­
Adresse. Il a eu son cabinet. C'était, il est vrai, un 
modeste cabinet, composé, en tout et pour tout, si 
nous avons bonne métnoire, de Louis Piérard. Un 
seul. et c'est assez. . 

Mais dans la ... dépréciaüon qu'ont subie tous les 
hommes du Havre, Brunet a été épargné. Il a gardé 
toute la popularité, toutes les sympathies dont il 
;ouissait avant la guerre; il en a même acquis quel­
ques nouvelles. 

Pourquoi i' 
Parce que, tandis que ses collègues faisaùnt de 

la « grrrande politique » ou intriguaient les uns con­
tre les autres, ou préparaient la rentrée en scène de 
l'actjvisme, il s'était choisi une tâche modeste, utile, 
et la remplissait en conscience. Il fut, en fait, du­
rant les années d'épreuves, le ministre des réfugiés. 

Ce n'était pas un rôle facile à remplir. Les réfu­
giés sont, par définition, des gens aigris. Ceux des 
nôtres qui s'étaient répandus, un peu au hasard, sur 
tout le territoire de France, a;outaient, au mauvais 
caractère spécifiquement belge, les traits de mau­
vais caractère propres d tons les réfugiés. Ceux à 

qui on avait donné un appartement réclamaient une 
maison; ceux qm avaient une maison réclamaient 
un piarw. Il y en avait qui étaient furieux parce 
qu'on les avait logés trop loin de la Taverne Pous­
set; des paysans flamands, que l'on avait établis dans 
des fermes normandes, ne dérageaient pas parce 
que, selon les usages du pays, on leur donnait d1i 

cidre et non de la bière, de la soupe au lieu de café. 
De temps en temps, des querelles éclatai.ent à pro­
pos de bottes, entre réfugiés et autochtones. 11 fal­
lait savoir exiger - mais avec quel tact - que les 
mumcipalités, parfois réfractaires, appliquassent les 
dispositions très libérales prises par le gouverne­
ment de la République. Il fallait concilier. apaiser 
calmer, encourager. 

C'est ce que fit Brullel. Au moindre incident, il 
prenait le train, ou l'auto, courant d'un bout à l'autre 
de la France, chapitrait les uns, morigénait les 
autres, ûzissant fc calme là où, avant lai, a11ait régné 
la tempête. · 

Il s'occupa tout spécialement des enfants: on se 
souvient que, grlJce d la reine, les innombrables en­
fants des villages de l'Yser, · qui, au commencement 
de la guerre, erraient dans les cantonnements, les 
tranchées et les hameaux en ruines, avaient été 
groupés en colonies, sous la surveillance d'institu­
teurs et de religieuses, et évacués vers la France. 
On en logea beaucoup aux environs du Havre, d'au­
tres dans la banlieue de Paris, d'autres plus loin, 
avec l'assistance précieuse de Mme Carton de 
Wiart et du sénateur François Empain. 

Brunet organisa ces colomes, ces écoles; il sut 
subvenir à tout, à leur logement, à leur subsis­
tance, à leur éducation et même à leurs plaisirs. Il 
fut le papa des petits enfants de l'Yser et, personne 
mieux qiie ce vieil anticlérical ne sut gQuverner pa­
ternellement le peuple de bonnes sœurs, à qui il 
avait principalement affaire. 

Brunet rendit ainsi anx pauvres gens insupporta­
bles qu'étaient les réfugiés d'inappréciables services. 
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ll fut, parmi eux, le grand pourfendeur du Cafard, 
le grand mainteneur du Patriotisme. Les réfugiés 
rentrés au pays ne l'ont pas oublié et, ce qui est 
plus extraordinaire, les parlementaires non plus. 

11? 

Aussi quand, après les élecüons de novembre, il 
s'agit de choisir un président à la Chambre, l'union 
se fit-elle assez facilement sur Le nom de ce socia­
liste modéré et sympathique à la droite. Son amé­
nité, sa loyauté, son éloquence servie par une voix 
magnifique, sa prestance (qui pourrait lui valoir 
l'insigne honneur de figurer dans notre concours des 
plus beaux hornmes de Belgique, série des grosses 
légumes), tout le recommandait au choix de ses col­
lègues. Mais il semble que les pdrlementai.res soient 
beaucoup plus difficiles encore à gouverner que des 
réfugiés, des bonnes sœurs et des écoliers. A peine 
avaient-ils élu leur président, qu'ils s'arrangèrent 
pour lui faire la vie dure. jamais on n'a eu une 
Chambre plus trouble, plus houleuse, plus incer­
taine et surtout plus intrigante. Il arrive aux minis­
tres eux-mêmes de parler, et surtout d'agir, comme 
s'ils appartenaient à l'opposition. Ils transportent, 
sinon devant l'assemblée, du moins dans les cou­
loirs, les fipres et sourdes querelles du conseil. Ce 
ne sont partout que pièges et chausse-trapes, par­
mi lesquels le président a grande peine à se dé­
brouiller. 

Tout le monde est mécontent; personne ne sait 
ce qu'il veut. Il y a d'obscures intrigues entre les 
socialistes internaüonalistes et les flamingants de la 
vieille droite. Ces derniers, pas plus que les mem­
bres de l'inénarrable frontpartij, ne pardonnent d 
M. Brunet d'être Wallon et ftancophile - et tout 
cela fait que la t4che du président de la Chambre 
est souvent plus pénible que celle d1un ministre. 

??? 
Ah I c'est une belle chose que l'union sacrée I 
Pendant la guerre, personne ne fut plus loyale­

ment, plus si'ncèrement, union sacrée que Brunet. 
C'est du reste une des raisons qui le désignaient à 
la présidence; mais, depuis la paix, l'union sacrée 
n'est plus que le masque des ambitions personnel­
les ou le prétexte des gens qui trouvent que tout 
est pour le mieux dans le meilleur des régimes, 
puisqu'ils sont ministres! Aussi l'union sacrée, dit­
on, commence d dégoater sérieusement Emile Bru­
net: or, personne n1est plus étroitement enchainé 
à l'union sacrée que le président. . 

Et voilà pourquoi il arrive au plus doux, au 
plus aimable, au plus am~ne de nos hommes politi­
ques d'~tre parfois un peu nerveux. 

Peut-être q1ie ce qu'il eat fallu à cette Chambre 
rosse, c' eat été un président rosse I 

LES TJWIS MOUSTIQUAIRES. 

Un referendum artistique 
(Suite.) 

Quel:i bOllt lt•.,, .. jx pcintr~ belges dont la muilrbc 
:i'cl'>t le wlcux ul\irmée cotre l.S30 et 1900? 

M. Paul Leduc 
Dcgroux. - Dt: Brac~lccr. - \. Stevens. - Th. 

Ve1 stroctcn. - Lcys. - .\. Bourlard. 

M. G.·S. Van Slrydonck 
l31uon 1.t·vs. · De Orackelcer. - A. Steww;. -- J. 

Stovens. - lloulcugcr. - Dewinne. - de KnyfI. - A. 
\ ' l'l'\\ cc. 

M. Bastien 
~1u préîé1·ence vn uux méconnus, aux mal èonnus, aux 

multmllés: llo1>$, D1·u1w[, Vogds si imparîaitl'meut rc­
prèscnlê!l en regard de l'espace que tiennent les machine~ 
tic h·rlat, Mols cl ~ica1sc de Keyser, pour n"en citer q111• 
1p1cl1!u~s-uns ! Quoi qu'on fasse, ceux-èi iront rcjoinrlr1• 
ll's nc1llcs lune,:;. pc11dunl que des maitres comme .lrta11, 
Uu11/ri19u· d lJc Brm:kcltcr - puisque vous nc m'c11 
pcrmethn 11ue :.ix - seront en train de rire les dernic1 s 
on Paradis ! 

Le:- deux SttTr.ns, /,cys et Stubbacrts sont si incontesta­
ble~. que lcu1 gloire se passera bien de ru;1 pourtant trê,; 
p1ofonJc salutation. 

En pas'>ant, je ll'OU\"C que celle exposition. malgré l'étal­
mujor fonnidable du catalogue. est mal organisée, mal 
~dairl'c et, comme toujours, terriblement an'"ersoisc. 

M. Rassen!osse 
F. Rops. - H. De Brac.keleer. - Alf. Stern1s. - Jean 

Stobbaert~. - Henri Leys. - Const. Meunier. 

M. A.·J. Heymans 
Pour ne nommer que six peintres belges, alors qu'il \' 

en a beaucoup plus qui peuvent être classés au prcmie~· 
rung, je vou::1 citerai : 

Henri De Braekeleer. - Louis Artan. - llippolyle Bou 
longer. - Théodore Verslraelen. - Jan Stobba.erls. -
Joseph SLcvons. - Edouard Agneessens. 

M. James Thiriar 
Leys. - Alfred Stevens. - De BraekeJeer. - Claus. 

- E. \\'auters. Courtens. 

M. Anto Carte 
Pourquoi /'us? joue aux gens un bien mam·ais tour en 

leur po~ant une semblable question ! Il est difficile, pour 
ccu\ de ma giinération. d'avoir à désigner ces six mat­
ir~~~ 

Je crois 11ue la principale cause de ceci réside en ce 
que ln plupart des œuvres peintes de 1850 à 1900 (( da­
tent >> déjà pour nous et que beaucoup sont hors de notre 
jugement. Ou nous en sommes encore trop près, ou trop 
loin. 

~ou~ cherchons à résoudre des problèmes que cette 
époque semble uvoir ignorés, ê de rares exception~ près: 
li! rnractère, le style et. surtout, la simplicité. ~ous som­
mes à ce point passionnés qu'il se produit en notre juge­
ment presque une dèîormntion et qu'il nous arrive de m• 
plus comprt>ndre ... mettons, un De Braekeleer. - C'est 
ninsi ! - Un de mes amis1 très artiste, un de nos meil­
lcui•a peinlrl's, que j'accompagnais à l'exposition rétro­
spective d'Anvers, me disait, en me tirant par le bras: 
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tt Alloni-_ re\'oir le petit nu d'EH:nepoel, c;;a nurlra miPux 
que ce:> images >!; 

Ct·s '' imagl's >1 , .• c'•"taienl le~ œuvres rlc De BrackB­
lecr ! 

Ceci vous c.\pliqucrn pourquoi, pour être sincere el 
1lirc simpl<:mcnt ceux qui, «à mon humble a,·js ». m 'onl 
lt• plu~ t\mu, je cite: T,1·ys. n'c•1il-il peint que celte petite 
111cr\'c11le c< Les appr~b ilu îestin ». - ·L Stevens. cului 
1lu c< S11h~ nx_ parisien >1 •• - J. St1•t•cn.-.. qui sut peinJ1·c 
ce.s IJeaux nom; sur ces !'-! b~aux blanc~. -. le pathétique 
Iharou-!· - De G1 uf. :,1 s1111pleme11t et :;1 grandement 
paysag1slt', cl fr, nrpni 1, qui, ~'il t>llt \'ècu, aurait peut­
êll'c ~lé 11• maitre tll' cc temps-là. 
. Et puis_. Pourquoi J'" '! fait justement remarquer que 

1 avenu· 1ltra l'n dcr1m1 rcs:;ort le hicn fondé du refcre11-
dun1. 

M. Taelemans 
Hcuri L~ys. - Alîrctl Ste\'cns. · Eugène Smils. -

lo~rph Stl'\'ens. - Henri De lh'ackeleer. - Alfred \'er­
\\ éc. 

Je \'oudrai:. pomoir ~ ajouter Il. Boulcnger. 

M. Amédée Lynen 
,\ la qu\!:.tion que \'Ous me Jl0$CZ: <1 Quels sont... etc. ». 

je _rn.1~:< co1~pn•ndre QUl' \'OU~ ~ntcndcz 11at• là ceux qui ont 
fat_I SlllOll Cl'Ole, <tnt ('11 rie j' 111fü11•11Cc Slll' la géner::itiOll 
:<lll\':tlllt'. 

En 1·c ca~. rnici mou nis : 
J,. Gollait. - H. Le,·~. - Air. Stnen5. - H. Boulen­

gt'r. - F. ComtPns . ..:.. t,;. \leuntt•r. 
!•' rt•!!r1•tfe de devoir lai~~cr rlans ma plume plusieurs 

pernlres glorieux, dont 111~ 1e11vres. exposées actuellement 
à r\~wr,.., p~ouwnt que l'art belge (à part l'art dlicoratif 
cl l'1llustrat1on) n'a pns à j:ilouser celui du voisin. 

M. Merkaert 
Ll'S ù1•1J\ Sle\'ells. Dl• nrnckrll'CI'. Vcrwée. - Hey-

ma 11s. - 1!011 I e11g<'1' . 
D'a11ll'1's c1wore. nrnis puisc111'il fout uuméroter .... 

M. James Ensor 
H Qul'I~ sont les !1ÎX pcmlrcs belges ùonl la maitrise 

s'c~I IP mieux aHirmée. entre 1850 et 1900? » C'est là 
111!ë question gra\'e, demandant grollse réponse, aiguisée 
ù'101prérn. 

Le pro1li!(icux D:idd disait au\ rapins el aux suiveurs 
rie son école : <1 ;\'est p;i:: boudier qui Yeu!. >l-

Maîs j\·nknds rcpourlre au rNérendum en citant 
•l'ultord maitre F. Simonau, peintre arlmirahle, précur­
~1·1.ar 1nconlt::.li! de no!' grnnd~ coloristes, tels Louis Du­
bois, Charlr!ï Oegroux. elc .. etc. lh• lui. au musée ile 
llruxelles, 1111 portrait d'homme, pur rhef-d'œu\•re. En­
l'Orf'; rn premi~re ligne, l'Pxcdlcnt père ~avez. jadis tant 
rlérH!(ri" J~ loue. sanc; 1 i·i;er\'l'S ~on Gnmp,. de la f<w1ill1 
rit /~, mpt1111u•, JOFtll 1111 mu~~c ile Rruxdles, peinture 
i:~1111l11le. nuréolée de grâ~e ingénue. ,\rlmirons ce gr~md 
malin•. I.e~ réactionnniri!>. de rlcinnin ~auront l'honorer 
cl 1·• Mfondre inlas~ahlemcnl. 

P11is . .Iran ~orla~ls. 1·~~11cale11r dr. nos beaux peintres 
morforncs, arlt~tP. d rxc<>pllon, matir!' absorbeur flaireur 
rou~lnnt des f1'•minil~s parfumées ri de molles~es 1'1101·­

manll•s. L'rouvro mnrquantc du peintre de11 îlirts passion­
né!! et ·des tendresse.a &l'wanles des füles de toth et de 

Sion, f{ne logr au tiltdtrc dr. Pesth, demeure sympathique 
eu rlêp1t de:; années. 

· 1,éon Philippe!. coloriste acide, virtuose brutal, un tan­
tinet prèrurscur de quelques gros peintres avancés; pein­
tre incomplet. corsé d'<lpreté. 

~;n Jl. Pantaiis, gréco-bclge, mais bien nôtre, je salue 
~an:; nrrièrn-pensêc le poP!e subtil des finesses perlées 
1l'opales irisées. 

Enfin, \'rrdyen. le pèro méconnu cle nos luministes no­
toirë; peintre anti\'ulgaire. infiniment charmeur. 

!Wo:; ! troi~ fois h~la~ ! ! ! :-nprême injustice! les orga­
nisateurs de l'exposition rélro~pective des chefs-d'œu\'r& 
de l'ét'ol1• belge n'ont pa<: songé aux beaux peintres en 
question : noire ingralitucle ou oubli impardonnable, lé· 
gèrete lourde ou imprévoyanc<' insigne! Protestons sans 
l'{•pil ! Cor11lamno1ts les complaisances débridées, tout 
colllme b sévérilés outrées. 

~l j'étnle à nouvl.'l1u nu groin sensible de certains c1·0-
11uont11 nrn vieillr devise : <1 toujours jeune>> celle fois dou­
blr.mcn t poivrée ou moutordée d'ironie, et je clame et 
rrclnmc : « Sl's surfisnnces matamoresques appellent la fi · 
nttle crc\'ai!'on grenouillère ! et hurrah ! pour Simonau, 
~a,·ez. Portaels. Philippet. Pantazis et Verdven, les six 
grand~ peintres méconnus ! » · 

r•. S. - J'aimerais. pour former la douzaine classique, 
ajoutn I~ grand Wiertz el certains coloristes somptueux. 
lc'l pel'lrs de notre école : IAui!I Dubois. Eugène Smits, 
H. Boulenger. Ch. Oegroux. ll. De Braekeleer ou H. Lc\'S, 
J11n Stobhaerls. Arlan. Rops. Iluberti, Dewinne, pein­
tre~ heureux. marqu~s de ,·aillance et de belle envergure. 

M. Emile Claus 
Mes préférences sont : 
flenri De Braekelcer. - Le\'s. - Alfred Stevens. - Al­

fred \'t!rwér. - Jan Stobbaerls. - Charles Degroux. 
Trè~ malheureux de 1levoir limiter ces six noms et de 

ne po\l\·oir ajouter : 
Joseph Stevens, Rops, Hippolyte Boulenger, Constantin 

\lrunier. Arlan, Eugène Smits et Louis Delbeke. 
} 

M. René Janssens 
Six peintres ! Rien que six, pour condenser en uno 

lislr. glorieuse l'épanouissl'mcnl merveilleux de l'école 
belge entre 1830 et 1900 ! Cc chiffre serait peut-être suf­
fisant pour désigner ceux <le nos maitres dont la réputa­
tion rsl panenuc. pendant rettc période, à franchir la 
rrontii\r<' ; mais comment érarter sans injustice, sans r!a­
grante lacune. \'Oire sans ingratitude, tant de noms QIJ\ 

ray<111ncnt dans nos cœurs ! \'otre rcferendum montrera 
les préférences pcrson ne· Iles de chacun des artistes con­
sultrs: il ni' peut 3bou!ir à ri'<er un palmarès. 

fo tiens à \'OUS répondre ponrtanl. Si, filleul vieilli de 
.. qur.lque fée générensr., il m'était donné de choisir six 

tableaux lie mnitrrc; pour orner ma relraite, je voudrais 
un f,cy.~. nn 11/[. Strvr11s, un De Braekelecr, un H. Bou­
le11nrr, un Eriq. Smil<: r.t un /,, FrMéric. Yais, à défaut 
•li' reux-1~. i" nP cwrais ni cmharra!ltié ni déçu s'.il m'Pn 
fo li ait déqigncr rl'aufrc>s.. . ' 

J.n tin nn prochain numéro, aTec un arttcle de COD• 
olu~lon. 

A. DEHEUVEL .C2, rue de ta R~enc:e 
- BRUXBLLBS -

TABLEAUX- Ml!:UBLES - a1è:oe:s- OB.JETS •NOIENS 
VENTE •ACHAT • EXPERTISES· RESTAURATION8 



486 Pourquoi F as r 

ltes lVfiettes 

Les couliuea du ministère 

J.\u monwnl où nou:i écrivon;; l'l:'S lignes. 011 pense rruc 
lout s'arrangera. Cl 11uc le:. naufrageurs qui tourneut 
aulour du ministfrc en pou,saul le cri de la mourtte l'n 
seront pour leur courle honte. Comm~ on ne sait pas 
par quoi le remplacc1·, il e~I probable que l'on lïnira pur 
conscr\'er le cnbinel llelurrob. !ri qu'il est. 

Aussi fJil'11 le pt\ril tlu miuii:lèru est-il moin!:l l'Xtcrne 
q11'inlor11c, si l'on rw11l ain!!i dir1·. Les querelles i11tr.sti­
ncs t1ui le tr:waillrnl ne sont pl11i- un mystère pour fl<'I" 
sonne. Outre le!:\ diw1·gr11ee;; d'opinions, qui sont pro­
fondes sur pl'~s11u11 toutes lr'S 11ucslions, il y a des oppo­
~itions de caraclt'•r<>;; 1p1i :/arcu!lcnl de jour eu jour. \f. 
Jaspar marche sur Ioules les plall'~-bandes, empiète :1u1· 
tous les domaines cl joue au i.rrand maitre, ce qui n le 
11011 d'exaspérer M. Hyma11<;. L'int'•na!'rable Poulie!. M~ 
qu'on ne fait pns se, qualrn \'olontés. menace - oh ! fi 
mots couvcrls ... - de dfrhain1•1· les hordes Damingantl's. 
DcslrèP ne se prh·c po~ cfo hl11gul1 r. quand ça lui chant.-, 
ln soli1larité mini~li•ri1•1le, l'I \'a111l~·elde. qui ne wut 
rien entendre, n'agit r1u';\ sn tête et route notre Thémis 
nationale du plus mnjeslueux drs bonnets rougl's. 

Ajoull'l à ccln que l'r.nlournge masculin et féminin rle 
rhaque ministre s'in~rnie à jclcr de l'huile sur le feu. 
Au ministère cles arîaire.-; élranghc!!, on clabaude sur le 
« genre artiste >1 du ministère rk<: scienc<'<: el de:.: :trio;; 
à ln ju5licc. on dédai!me la petitesse d'esprit de tel aulro 
drparl<'ment - <'I. co111mc il ne manque pas d'officieux 
pour colporter, d'un Miel li l'autre, tous les petits potins 
el ton!' Ir!! propos. il arrive aux chers collè,..aues de se fi!· 

garder de lra\'crs duranl li~ conseil. Quant à 1L DelarrOÎ\, 
il plane, il apaise, il :irrnn~I'.', il concilie, avec l'aide dr: 
Pnul-Emile Janson, qui Io cléknd d'aulanl mieux qu'il se 
souvient <le l'avoir invente indis à Lophem. 

~ 
Pour noua défendre 

/.'Opinion. qui c!'I un périodique serieux el modéré. :in­
nonce qu'un \'érilablc complot de' gro~ hanquiecs rfo ~ew­
\'ork, de T.ondrcs, d'Amsler1lam et de Paris, a organi~ê 
la hnus~r: d1's rhangci;, laq11clle. aura une répercussion 
inrvitable sur le prix de la \'ie. 

Qu'y faire? I,c!I gou\'erncmcnl:1 sont impuissants. 
« Savez-\'ous re ')li<' ferait Je bon dictateur dont le!' 

11euples, dangetl'11semr.r1t. !I~ soul pris à rêver depuis qul' 
les choses vont de mal en pis? 

- Non. 
- Il se sai~irail de deux ou trois gros banquiers. nu 

ha~ard, et il les pendrait haut et court. pour apprcnilre 
riux autres à rërtéchir. C'est le moyen qu'on employait 
sous l'ancien ré~ime: Marigny, Fouquet... 

- C'est du bokhc,·isme ! · . 
- N'oubliez pas que le pi>nple russe v est tombé, d:m~ 

le bolchevisme, quanil il a ronstalé que son gouverne­
ment Mnil vraimeril inrnpnbl~ do Il' défendre contrP lrs 
banquiers, les lraîll'es, les nnspoutines et tous les profi­
teurs de la guerre. » 

de la Setnaine 

Le banquet franco-belge 

On n loul dit ::ur cc banquet du 20 juillet : sur sa misl' 
<'Il train aclio1111ée pnr le bataillon intrépide de propagau­
Jislcs que commantll' le génr1 al José Hennebicq ; sur son 
organisation réglée par le modeste, avisé et infaligablr 
!il'Crétair<' dr ln ligue rie.~ Pntrioles, '[. F. Larcier; sur 
11• Sl.'l'\'il·e pnrfnilrml'Ht orrlonné par M. Frison, ile ln 
Taverne Royale. 

Pour lrs jour11ulis!C'S - qui n'assistent plus, <lcpnis 
rp1elque lcmi1ii, à 1111 hnnquel fi ministres, sans la crainte 
cl'Clllcndrc Son Bxn•l11•1u·e dire des ùètif::cs nu dessert -. 
la joie fui sans mi•lnng<' cl'clt011lcr l'éloquence préci5e, 
11·~ phra~cs hurmonit>u:;i>nwnl b;1huwées de Paul-Emile 
.J:in~on : IP 111i11i~trn 1lr· ln Mfeme nationale sut dire 
10111 rc qu'il înllait <lire el rien que ce qu'il fallait dire; 
-. h1 parole sonort" ri ronrninrue ile li. José Hennchicq-, 
le nrl et rordial loasl du cténl•ral Jacques -. l'aimable el 
rurrrctP haiangnc d1' 1';11l:1Ch~ militaire français. ~·\néral 
Scrol ,\lmcyra~-T.:1tour - . h1 parole fougueuse du llrpulé 
tir la Charrnlc>, \1. ÎPtlingi>r . 

Q11a11cl 1111 ch·~ orateurs roulumiers iles réunion!! franco­
hrlt?P~ :\111'~1 COlllJll'iS f(U'il 1'"-I presque iniléccllt tl'rntaml'.'r, 
!1 10 h. 1 2 rln .:oir. 1111 lniuc; qui répète. pendant qna­
r:111tr minuit'~ rl'horlogc. ,.,, 11ur. lies orateurs bit>n plus ... 
n11hlrÏ'•;s :l\'nÎPrtl mis riuq ou dix minuti>s à r.xprimr.r. 
lC's banquets dP ln l.igur rll'..~ Patriotes seront parfaits. 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance "~ARLT~N" se re'lc1J11trent 
tous les soirs eu RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

L'alibi 

Parmi les négoriafrurs du traité cle Ye~ailles, \IM. Tar­
dieu et Loucheur 0111, tl11 moins. le mérite de montn•r 
qu'ils ont de l'r~tomac·. Toul va m:il. « C'est la fnulc, di­
sent-ils, à nos s11t·res~t·u1 s. qui ne sav~nt ni inlerprétrr 
ni faire exécuter nolrr. traité. Si l'on nous a:vail lais!!és à 
notre place. \'Ous aurie1 \'Il cc . qur nous en aurions fait. 
ùc noire traité ! » 

~fais il~ sont à pru près seuls à montrer ce courage. 
J.a plupart dr<> respon,,abks 1lu lraité de Y!'rsaillcs s'em­
pressent de se défiler et de chercher un alibi. 
L~ plus h\lhile r.i:I. suns contredit. li. Poincaré. qui, dc­

pui.; qu'il est dcn•nu journaliste, se distingue parmi lrs 
plus àpres crilir)llt'll de l'œuvrc clc son ancien gouvernc­
mrnt. On dirnil qu'il n'y est absolument pour rien. 

.Mais M. Loui:> Murin qui, lui, ayant volé contro Io 
traité, a vraimeuL Io droit do le critiquer, et qui vient do 
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JlUblier, an··~ dl\ prérieux 1·ommcntaircs. lê remarquable 
-di~cours qui justifia son vote. - Fait remarquer à Il. 
Poincaré, non sans rudesse. qu'il y est tout de même pour 
qul'lque chose. 

Qunn<l on volt ln vfritlo, &rlt·il. il rout encore la cire el ln 
dim 1\ temps ! 

' l.n dh-r t'i temps ! J'y songe c•n Jhnnt ùans la " Rf'vue des 
D{:ux ~tondes n un orlick '!\l'on ullr!Luc à l'anci.~n préSidcnl 
de lu llèpuhilque. Il doll y avoir <:011rus1on cl homonymie : 
.criliqul'r quand lt? 10111 1:sl complet '-'l qu'on e:.t descendu des 
T•.$ponsallfllt.:s du )JOU\'oir. n·c-.t lt'lgllhne que si l'on n'a pns 
as~!slé uux é\·t!nemcnb ou si l'on élall Impuissant. 

Or, quoi qu'en afenl dil los pr~si11'~nts liruor-ës heureuit oo 
se réfug~r demère oo sol-dlsan~ lradltions dïndo~nœ, un 
pr~ilk·nt de la ll(lpubliquP rron~nise a tous les pouvoirs con· 
6litutionncls pour Agir cl. surtout, une autolité morale im· 
mense pour parlC'r, pour 1w.r111ctlre aux Autres d'agir el mon· 
Ir<'•' qu\m c:-0rla!ns cns les parol<•s onl des effets pare.ils nux 
acll'S. 

Monsieur Poincaré. on ne vous l'rnvoic pas dire! Votro 
::ilihi ne vaut rien. Il vnuclrnit prul-rlrc. mieux ll\'OUt'r 
frund1cmrnt <Jnr le Tigre vous faisait peur. 

'?~~~~~~? 
' 

P. F. 
LP. lrium\'Ïrat du thê.Urn ile la llonnaic:-, institué après 

l'armi~tice, a perdu, en norcmbrc 1019, celui qui con­
tribuait lc plus à lui llonnrr. auprès des artistes. son 
lustre l!l son prestige. 

Paul Spn:ik rcmplnl·c nolt·r ami, il jamais regrellé, lfau­
ricc Kufferalh : Uravo ! Nous nr connaissons personne 
qui. mieux qui'.' Spank. pouvait ocruper le troisième fau­
teuil : nous ~ommc!'> certains il' « 110 loyal effort d'art >>. 

La Buick 6 cylmdrea 

Examinez attentircnit-nt son molm1r. soupapes en tète, 
son ~quipcmcnt iilcclri!Juc, son pont-nrri•"re. se-; ressort8 
« cantilrvcr », le fini de• sa co11slruclion, et vous com­
prcndrc1. son succès auprc\s iles ronnll issoo.rs belges. 

Métier ? Art ? P rofession ? 
Qu'rst ce que la litlc\raturP'! 1111 art'/ un métier? une pro­

fession? Sou!l quulle étiquellc ~ocialc rangez-vous l'écri­
voin? Jusqu'ici lui SC SOUci;til peu 1lc l'étiquette, et l"op1-
nion public le clas~<1ll en dchor:;, sinon parmi les déclas­
sés, au moins parmi les indassé~. En ces temps de syn­
dicats cl de groupements corporatifs, la chose devicnl 
d'importancr, spécialemrnt à Paris, où les lois récente!! 
sur les loyers défendent dirFéremment les gens selon qu'ils 
ont un commerce, exc1 cent une industrie, ou une pro­
fession, qui auirc la clienlèlr à lieu fixe. 

Toul rl'la est fort ill11~1t·(• par les démêlés d'Eugène 
&fontfol'I awc sa propriétaire ... ~lontrort eicipe, pour ne 
pns vi1lc·r le.; lieux, d'unn bibliothèc1uc massive et riche; 
un avorat goguenard lui rrpond que ses outils profession­
nclg ne sont c111'un porlc·plumc cl quelques feuilles de 
papier. 

De foit, en cci; 1lcrnicrs temps. ~fontfort vient dr nous 
donner rleux füre~ tolalcnll'nt diffi!rcnts d'atmosphère et 
de couleur, 1'1111 nous rl!lall' des faits qui se pa~sent t\ 
Mar-srill1•, l'aulrl' drs faits qui ~e passent à l'ile de Houat 
(près Belle-Isle, Morbihan}, tous deux de haute valeur, 
avec ce goOI du vécu si intense dans l'œuyre de Montfort, 

1111 des maitres d'aujourd'hui ... Mais en fin de compte, 
cc:; lines plaident plutcit pour la propriétaire ... 

Montfort a uue tranchée de ~oulien. li s'y reporte. Il 
e:;t dircclcur de la revue I.e.~ Marges. Comme tel il parait 
in:illaquahle. Lr voilù rommert;ant. Mais nous ne saurons 
pn:; rn1·c>re 1111l'llc r'·tiqucllc il [aut coller au dos du litté­
ratrur. 

Lea géants de la route 

Les Delgcs onl triomphé ; de\·anl eux les Français 
n'ont I< pas l\XÏsté » ... Le Sl}le lyrique des « sportifs » 
rdatant les pêripc11cs et la fin du Tour de Yrance a 
des <:pithètes plus corsées que celles qu'on adrèssa aux 
soldats de l'Yser ... 

La conclusion ML qu'il y a en Belgique des cour'l'\11'8 
cyrlistcs do belle force ... Mais., en citant leurs exploits, 
on nimC'rail qu'on nous dit quels furent leurs exploits 
pemlant la guerre. C'est en France une habitude qui s'est 
imposée fort naturellement, correspondant à un désir 
de l'opinion (lt1bliq11e : tout possesseur d'une paire de 
cuisses ou de bicc·ps sensationnels qui C'lltre en :;crne 
a le plaisir de ùnll'ndre rappeler ce qu'il fit aux 
Eparges, au Four de Paris, à l'Hartmannsweilerkopf. On 
ne doit 11as r<'Îllser en pl'tit supplément de laurier à nos 
cou1 rurs qclistes. 

Cela \'audrail mÎèux que ces qualificalifs idiots : roi 
de la route, lion de!I 'Flandres, Mmon an\"ersois, gt\ant 
des Flandres, qui sont comiques autant lJue hoursou­
Oés ... 

- Gfant? Quel i;té;111t 'l 1h•111ande M. Prudhomme. 
- Le f ai em·ie' de... répond gavroche, qui heureuse-

ment ne finit pas sa phrase. 

Il y a pape e t pape 

On peut discutt'r ovec sang-froid et impartialill• clr la 
tenue de BenoH XV pcnrlnnt la guerre. La sillrnllon de 
cc pontife - qui, ma11ifcstemcnt, crut A la victoire finale 
allemande - était d1îîicile. l.l! rnrdinal Alerc1cr a fai t 
à re sujet un bcuu plaidoyer qu'il faut entendre. ne fllt-ce 
que. par respect el rrrounaissnnce pour l'avocat. 

Ce qu'on peut dire de plus net - sans faire intencnir 
les questions :;piritucllcs - c'est qu'un homme chargé 
d'intêrèts internationaux êtail bien empêché de prendre 
parti parmi les n:ltions, n'ayant pa!! de patrie lui-même, 
cl se trouvant trnu à défendre ll·S droits de patries con­
tradictoires. 

Seulement. la rHl<'xion nous dit que Benoît xr ne rloit 
pas èlre le premier pape t111i ~c soit trouvé aux prises 
avec ces diffiruhè!1 ; l'llC!I doÎ\'l'nt èlre tréqu1>ntes !'inon 
courantes dans une rarrihc 11ontiricale. Comment ont-
ellt~s êti· rl!soh11'~ jadi~? ' 

i\ou~ 1ù1,·ono; pas 11• tc11111s de faire rie!' r<'d1l'rd1r.s, 
mais le ha~ar1l des ledurc!' nous fait connaitre une His­
toire générale tic l"f.glise, tome \'Ill, par Fernand Mou­
ret, profo"sl'ln' :iu sèminnire Saint-Sulpice. On y lit qu1: 
Pic IX avait une ~rontanrite cl des indignation~ --= 'JUÎ 
nous le rendent bien S)·mpathique. 

L'empereur de Russie opprimant cruellement la Po­
logne, Pie IX s'emporte et lui jette cette apostrophe : 
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« Non ! je ne veux pas être forcll de m'écrier, un jour, 
vis-à-vis du juge éternel : Y.i mihi quia tacui, malheur 
à moi parce que je me suis tu! Le sang des faibles et des 
innocl·nts crie vengeance! » 

De quoi nous pouvons conclure que Pie IX ne compre­
nait pas, comme Benoit XV, les devoirs de sa charge et 
qu'~vcntucllcmcnt il elH pousM un cri d'indignalion de­
vant l'oppression de la Belgique. 

~~~ 
Paria-Bruxelles 

Quand on va de Bruxelles à Paris, on est stupéfait el 
un . pru Mçu de voir l'affluence formidable d'rtrangers 
qu'il y a à Paris - et qu'il n'y a pas à Bruxelles. 

c·c~t une naïveté que nous n'avons pas de dire que 
Bruxrllos n un pouvoir d'nltrnction égal à celui de Paris ; 
tout de même, quoique moindre, ce pouvoir existe ou 
doit exister. 

Paris est actuellement une Cosmopolis formidable et 
on songe avcr admiration que tous ces barbares qui em­
plissent la nouvelle Ath<'nra y apportent de leur bel 
argent (en papier, mais ça ne fait rien). 

Le bilan rie celle :innfo sera surprenant. 
Afais, enfin, ces étrangers, après avoir épuisé Pari!'I, 

cherchent autre chose avant de regagner leurs fjords, 
leurs courses de taureaux ou leurs abattoirs de cochons. 

Ils \'Ont à la Loire, en Rretngne, aux '\"osges. Pour­
quoi pn!! li la ~eusr, à Brugrs, à Bruxelles, dans les 
Ardennes? Ils viennent, mais, vraiment, en trop petil 
nombre. 

- Que Léopold n était donc un homme d'affaires clair-
voyant qui voulait joindre Bruxelles à Paris par un che­
min dP for élrrtrique qui cllt mis les deux ,·illes à moins 
de trois heures rune de l'autre ! 

...... ~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENDENTPARTUUT 

L' Ame et le quartier de veau 

On \'OUtlrait trou\'cr iles mols ,·cngeurs, cuisants, bles­
sants pour dire ceti ... 

Rouen \'ÎI briller Jeanne d'Arc. Elle s'en attrista pcut­
êtrc; mais, depuis. cet événement lui rapporta de la 
nolorîi•lé d des touristes. Rouen - on est pratique en 
Normandie - éleva des monumenls à Jeanne d'Arc : 
exc1'llr11IP réclame. 

Qul'lq11'1111 ~·avisa de rC'chcnher l'endroit précis où 
était morte l'héroïne. Ce ne fut pas difficile à trouver, et 
on encastra dans le pavé une pierre où esl gra\'é le nom 
sui humain .. . Oui mais, re n'est qu'une pierre au coin 
dr.s Halll1~. d'un marché cou\'crt qui sent la bidoche et 
l'urine... ri s'imposnit de rcll\'erser ce fangelL~ édifice. 
On n'rn rit ri(•n, f'<'la clll co11té cher. Et les couronnes 
commt':111oralives, lôS p;ilm1•s, que des pèlerins portent 
pluR \'Oloulil"rs au lir•11 triomphal ri îunèbre r1u'aux 

.. 
~culpturcs ampoul~s l'i mc'diocres, sont accrochées au 
mur du rnarcht! •.• A cc même mur sont accrochées de.s 
'iandl's de boucherie. 

Ce qui fait que, quand les Anglais tinrent aux dernière& 
Wc::. à dt'filcr l'n :1rn1cs rlr\'ant le lieu oil mourut la vic­
timt', ils préscntèrrnl lt>s armes et au souvenir de Scanne 
cl li un quarlic.r de ,·cou. 

Rouen exagèrf' vraiment. Et puisque Seanne d'Arc est 
::ointe maintenant, la chrétienté tout entière devrait 

- i;ou~crirc pour éviter cc partnge d'un mur entre une 
Ame et un veau. 

Triptyque brugeois 
Trois dates : 
Le !hè!\tre représente la faç.adc d'un grand bâtiment 

rouge : c'f'lst Ir Patronnge de Sainte-W., à Bruges. 
Le 2 11111i. - Prorcss1on rrnroissialc : La façade se rlè-­

core d'une dizaine de drapeaux belges êcus~nnés aux 
co~ileurs namandes ; grand drapeau flamand avec lion 
no1r. 

11 iuillet. - Storm op :ee ! ... Le drapeau au grand 
lion Oollt> ~eul â ln façade. 

21 iuillt'f. - Fèle nationale ... Rien de rien ! ... 

Sur Mm• Wilson 

Ocpuis la malarlic de son mari, Mme '\\ilson n'exerce 
pht" le pouvoir ocrultc rt dictatorial dont elle disposait 
pt>nrlanl la gunrre. HiPntùl. l'ile ne !'era mème plus la 
Présidente. Pourtant Sl!S mols appartiennent à l'histoire, 
à ln petite histoire. 

On sait qu'elle ne Fut pas élevée sur les genoux d'une 
princes~e. Son origine est obscure ... Mais son passé, « na­
turellement », ne l'empêche pas de jouer à la souveraine. 
Lors de la visite qu'elle fit en Angleterre avec son mari, 
elle demanda tout du go â la reine ce gu!elle pensait de 
la liberté des mers. 

Le rrine, celte fois, l'ut 11{' l't>spril: « Vous allc7. nie 
trouvrr bit•n prude, rt'lponclit-cllc, mais je réprouve le 
mélange des sexes en celte matière : je ne suis pas favo­
rnhlc au mirer! bathing ». 

r.l'la rappelle la jolie rc!ponsc que Louis XV fil au pein­
lrc l.:1to11r qui. s'enhurdi~~anl à pnrler polilique devant 
le roi, lui avait dit que la France n'avait point de 
marine. 

« Et Veruet? >, répondit Louis XV. 
L'art de remellre poliment les gens à leur place est 

rl'~~L'nticl du métier de roi. 

lnd Coope & Co.· 

<::tout et Pali? Ale, le11 meilleure. 

Méfiez-voua. - Past op 

Des gens naif~ quillP.nl la Helgiquc avec quelque mon-
110 ie bcll('e pour un \'O)agè en France, pays honnête. pay!l 
ami .•• Ils savent que les règles du parfait savoir-vivre 
fin:n1rier régi~srnl s111111llnnémcnt la Franre Pl la Belgi­
qur.. Un clP. nos amis échoua ninsi, naïf cl confiant, dans 
1111 palcliu normand, jolimenl dénommé los AndclyR. 
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Après quelques jours, Jui ad'lint le désir - et Je btsoin -
de changer en monnaie française quelque mille franee 
belges. 

àtachinalt•ment, il regarda le cours du change sur Bru­
xt•lles, <'I 'i 1 : 107 ; cela lui promettait un pet il bénéfice 
appréciable. 

Il frappa à l'huis d'une maison d'apporence sérieuse, 
où, en lettres d'or sur fond do marbre noir, on lisait : 
Sor.i~té gélltrale .nour /avorisrr le d1forlo71pnr1rnt du com­
rner~ el de l'indiutrie en France. Il y trouva, dans une 
cage grilli\1'. éliqnet~ Cai~1:c, un monl'icur â qui il trn­
dil les images de llontald - et qui lui restitua mine 
francs français, illustrés par Luc-Olivier Jlerson. 

« liais, dit notre ami, et Je chanse 7 » 
Avec la noblc!>~e d'attitude du signor Folsacappa, le 

cai!lsier répondit : . 
« Noue payons au ,air ... 
- Ah ! Et le bénéfice de l'opération, 01'1 va-t-il ? ... Si 

c'es\ à la France, j'ac4uiesce. » 
Le caissier fil un grstC' évnsif qui signifiait : 
« Ceta n'a aucune im1ortance. » 

. . . . . . . . . . . .. . . . . . , ' 
Nous consr.illons à no~ lecteurs qui pèlrrincraient dans 

d'aussi clan~creux parages, d'emporter un tromblon. 

c+ri=-> 
Une affaire qui n'eat pas sana suite 

Une indiscril-lion nous permet de reproduire le tc:rte 
d'une lettre que Mgr Mercier a trouvée dons son cour­
rier avant-hier. Devons-nous reproduire 7 PourqU-Oi pas 7 
En mulièrc d'histoire, l'indiscrétion s'impose : 

llonseigneur, 
Une actnture, unique da1lS la vie d'un bibliophile, m'a 

mis, comme ie flânais swr les quai.• de Paris, [11retanl 
dans la botte du bouquiniste, en po.r.~e.uion d'un u~n-
71/air·e du dernier ouvrage tic L'Olre éminmce. Ce• ezem­
plaire oj/re crt~ .~pécialité de porter etlle dédidace 'e 
t10trc main : « A V. Paul Deschanel. » 

/,c {ait .~'est ébruité t'l lrg amatmrs <fune piece llù.1.tl 
Tarr m'en ont oflert 111• pri.r, que feu.~se rougi d'acctp­
ter si ic n'avais eu rintention de 110US le transmettre. 

C'est une manière cle prix littéraire ass1trémenl ,.eu 
ba11lll et dont l'amour-proprr d'un écrivain, /ût-il pélat, 
ne peut ai~ir à ;1ouflrir. 

Daigrv·:, monseigneur, trowcrr sous ee pli, en 1111 clli­
que, Io somme de ... francs, à dt'stination dr fœuprt. -
elle ne prot être que bonne - d laq11elle. il plaira à Yolrt 
Eminence de la consacrer. 

Je la prie de 1/aigner agréer, en m~me. tem1$ avec mu 
Sl'1ltimt11tf de urande admfration, ceu:r de mon pro/ond 
respect . 

... TAV.ERl'\IE ROYi\l,,R. BRUXELLES ...... 
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THE - VINS BORDEAU ET BOURt OGNF 
:-: PORTO-CHAMPAGNES, etc. '-· 

La gaffe 

Rien n'est plus dangereux pour les l-lrangers que de 
croire trop lf>l qu'il~ ont ncqui.; le Ion << biPn parisien ». 
La M~invollurc d·un .Jean Cocll'au 011 d'un 3larcel Dou­
lcngcr dr.mnndc une <'l'rlainê information, bt'aucoup de 
tact cl pns mal clc prudence. 

• 1 
~n rerlain chroniq111•11r, nll'llon~. .. t~slevaqm:o, 

qui 1holuc un peu lourJf'111cnl dnns le!! salons 11ari:>ieus 
l'apprit l'autre jour à ~e:; tlépeus. • ' ·' 

11 dait rc-çu pour Io pn•mifre fois chei une femme M 
lettres ou, devant une nombrl'ltS<? asliembléc, on rN1'hr~ 
chaque semaine un poèll.'. l,a rnnttressl.' ·du lieu est nimn­
ble, onctucu~c.. accucillanlc', tic Rorlc que l'assistance r1'1ez 
elle est parfoi~ un peu mNl-1•. Noire étrangei: s'y troU'fll 
parfoitemenl dépaysé. 11 Nll l'imprudence de confier l 
son plus proche rnisii1 - 11·1111111 a\'ail l'air de s'ennu"H•r 
autant 'lllC lui - ~s impr<'~!lions sur les mœore de· tj\ 
dame dont il contemplnit ll's évolutions... 1 

~\loi je la trouve rhnrma11h•1 r~pondit l'autre. . 
- Oh ! \'ous, \Ou~ dcvci c:crtainl'mcnt coucher 3\.~ 

elle. 
- Certainement, llonsi<'111\ touq le~ soirs : c'ctil m.1 

femme. » 
Et, d'un pas majl'sl11t't1'I , Il' voisin s'cll fut, en rl!Oé­

chissant peut-être aux Îlll'Ollvi>nienls qu'il y a à OYf)h· 
une îcmme dont le pst'uilen\ mr t'~t plus connu ftUe k> 
nom .• 

Post coitum 

Du Thyrse : 
• Poun1uo1 Pas? • a publlè ilP..s traducUons libres du lnUp, 

une cnll·.J autres parut dnu~ ">C.~ ~.olonn1~ li y a une di:wtoo 
d'o.nn('t'S : Pos~ coilurn antrnnl l11~!c. (Le oommis des pœ.1"'6 
eet un nnlmnl Lrisle.) Que P. P. 1 snt•he l'npptlcation q111 tut 
faite de sn lra<luclion : il 1 1gno~ cerLalnement. 

• A l'Adminislrali<m de:- pos~s la q~lion du s:lgna.k'mc11L 
jooo un t,tranll rôli! dons ln cnn·ièN. Auss.l, on 14che ~ lllJ 

montrer sévl're; Jes agents propos~ rour un avanoemenl au 
grand rho!:< ne sont reconnus dlgne.<J do Ot:lle laWtll" que !'1!11 
satisfont à un examen compol'tant une r6docUon sur une 
qucsUon d'ordre généml. A l'un cle t'eS exnmens, llII candidr.t 
voulnnl prouver que Ees c-0ll~g11~~ t tafon' malbe111'eux, pr~ 
dulsll c-OL nrgument : 

" D'nillcurs, un phik>soph-0 l'a dit : • Le ootnmis dea pc:sl~' 
csi un onimnl triste. • 

" Mnlheureuxl s'il s'en étnll ~nu b ln olt.nli-0.n Jaltne, li cOL 
été chls~o ll(ln prenfü'r. NMnmoins, JJ fut proclàr:né {!l'tmd 
choix; ln lrnduclion de P. P.? nvnll - c'est Je cas, ou 1amn's, 
de le dire - passé comme UJW! lellrc à Ja J>llS&el 11 

SALAIRES 

- Voos faites P•Jer '" œ11r1 1 fruc •lhe t 

- C'est que, pour faire 110 œof, aae 'Hie 
travaille une Jouraée cntl~re .•• 
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Fo-urquoi Pas ? 

La prime aïeule des Hohenzollern 

A l'occasion du suiciile de Joachim de 1Iohco1ollcrn, 
des journaux ont n1ppclé la légoode de la Dame blanche. 
Dl' nomlJrcusc~ oulrcs histoires merveilleuses circulent 
s111· le compte de la tragique famille. 

J1:n \o"Oici HM dont llcnri Heine s'est fait l'écho et qui 
it trait à l'origine même de la race. Traduisons lillérale-
111cnt : 

f.l:Gt:,rnc: DU Cl/,lTCAU 
,\ Berlin, au rini.r r l1ûw111, 1we sculpture dans la 

pir1TC reprurntc u11c frmmc et un étalon se délectant ti 
ln mode de Sodome. 

Cc ctttc dame, ù cr. qur l'on asS"Ure, devint l'illustre 
11tèrc dt.: notre rira Tffincièrc. Vraiment, la graine n'a 
J)<llô dlgéniré. 

Car, en vtrifé, ils n'ont tous tenu que tr~s peu de la 
11lltut·e humcine, nos rois de Prusse, et rur chacun d'eux 
1>11 rrldve t' rmpt·rintc dt1 r l1cval. 
, l.ent lcmgayt! romm1111 , {rut i'Ïr'c qui n'est qu'un li en· 
11istcm1ml, le.ui· tllnlla l ité 1Nr11rir., le111· [açon gro.~sih·r 
tir 111an9rl', trn•I. r/u:: rur, trcrtluit l'Clnimal. 

Toi i:ttd, dn-nicr rticlOll tic crtte race, lu penses ri 111 
sf'!ls comme un l10111mc: t11 as un i•rai cœm· cf,. c/1rttir11 
et 111 n'l'.s pas .• . 11n Na/on! 

I.e Uohe1l7.oller11 cxct'Vtionncl \'isè par Heine est Fr~ 
11f:r1c-Guillaume Ill. Apr~-. lui, les choses sont rentrées 
dnns l'ordre, b nature n repris ses droits cl, dnn:- le 
Rro11.prinrP., les \ertus ancestrales de la lignée se sont 
~panouie:; à leur apogé1!, 

f,a pièce de füinc rait partie des ltwe Gedichte (lril· 
11edirhtt}, édition 1836. Ou la chercherait en vain dans 
les éditions r~rent.cs des œu\'res, même complètes. clu . 
poNc. Guillaume II lui·rnl!mc en a interdit la reproduc­
tion. 

Cc gc"t~ d•· p:ilt•freni1•r .~,,1 C\cusaùle. 

L~a Zeap causent 
~ 

-· Je nH!I suiil gu~ri1• d .. mnux 1l'estomae pnr un cure­
tage de raisin!\. 

Quand je suis ;\ ln mor, je respire bien fort par 
Illon noz pour avoir llcaucoup d air dans tous mes pou­
mens. 

Cellç cl}orult• , n'est t>as mauvaise, mais elle man-
1111c d'homogiH11•. 

- Le béton nrm(" 1;a <':-11 1111 chic métal ! 
- Je suis fatigué de marcher, j'ai mal à la planche 

do mes picd:l. 
- li ne :;ait pas cc qu'il wul, il donne des ordres 

et dcti Je,;ordr~s tout I<• lemps. 
-- li surmenage son personnel. 
- Oùsquc Cl'la ni nous aboutir? 
- Il faut croirn qu'ils sont en contradictoirr. 
- Son frère· t1 Né croupion dans une maison rie jeux. 
- Je me suis aperçu en refaisant l'addition que j'avais 

commis une erreur ;\ mon détritus. 

BAIN ROMAIN 
SAVON Dt '.TOILE"M'E _ 

POUR ÉPIDER-MES SENSiBLES · 
IAYDllllllU UYU FlliREI S. A. FDIEST 

Annonces et avis 

Mis ·lu à L:i Lou\'ièrc (me de La Cro~·ère) : 
VELO POUll llü~f~f.E EN BON ETAT. 

??? 
D'un journal bruxellois : 

ON OEM. fomme 11 Journœ propre de 7 {12 à i h. Se pr~· 
sÇOtN le malin, run Frunklln, Bruxelles. 

'] ']? 

· Ou Soir, du 4 juillet : 
PERDU t bottine de dame en daim brun. Rapp. conlre 

récompense, ~tm• l ... , rue d'Alost 

??? 
Avis (tramway 11° i, à Liège) : 

Dt::FENSE DE FU~llm ET DE CRACHER 
SUH LE PLANCHER. 

Faut-il comprendre qu'il est permis de Cume1· et de 
cracher à l'intôricur de cc tramway, pourvu que ce ne 
soit pas !!Ur le phin1·her? 

L'irréductible commer~ant 

Un de nos nmas demande par écrit des reni-cigncmcnts 
commerciaux à la maison L. Ge\·aert and C0

, « pholo­
graphische produklcn 11 1 ~ Oude--God (Vieu>.-Dicu)- c'est 
ainsi que la maison est annoncée dans l' lndicatr.w u/li· 
l'iel des Téléphone.~. 

La lettre écrite par noire nmi lui est retournée par 
courrier avec celte inscription en travers : Alle brieven, 
1·ekeningen en zoo voo1·ts üi Vlaamsch, a. u. b. 

Avis aux photographes « franskiUons » qui aurnicnl 
besoin lie « photographische produkten ». 

??? 
Lf'S 11.boonl•ruent11 au:c Journaux et pobllcaUon" bel­

ges, trauc;ali. et anglais sont reQns à l'AGENOJJ 
DECD F.XNE, 18, rue du Persil, Bruxelles: 

Le père d'Arlon 

On peut dire <JUe lo ville d'Arlon tout entière c>sl ac~. : 
quise à l'allianrc Fr!lnco-l1clgc. On y a célébré le i4 juil­
let, avec 1111 l!clnl tout particulier. Le 18, on a tronsfér~. 
avec une infinie piété, du cimetière de la ville à l'ossuaire 
de Hoss.ignol, le~ corp~ des 117 habitants ile ce ,·illage, 
qui îurl'nt ru:-ill/.:; à ,\rlon par les Boches en 1914. - On 
\'\\ v l>dificr, à ln mèmoirr drs soldats français tombés 
sur "1cs champs de bat aille du Luxembourg belge, un coq 
de bronze, de Jënn Gaspar, frère de celui de Jemappes, 
que les Bo!'he~ détruisirent. Arlon, du reste, a, depuis 
l'armistice, retu la \'isite de Français notoires : le génè­
rnl de Castelnau, Ir g(•néral Yessimy, d'autres encore. 
C'ei>t de\'enu un dl'S lieux i;acrés de la traternit~ rranc<>­
belge. 

Il n'en lut p;ts toujours ainsi . 
. \rlon ja1lis, jolie \'Îllc ile pro\'ince w1 peu endormie., 

enlrèlenait lt•;; meilleures relations avec ses voisins de 
·par delà ~lcssancy, m:iis elle n'était pas p:i.rticulièremenl 

rrancophilc. A quoi donc ntlribuer ce courant nouveau? 
A l'origine tir. tous ces mouvements d'opinious, il y a 

toujours un homme. un éveilleur, ml coordcnnaleur des 
sentiments épars et ronfus. 
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L'éveilleur de la francophilie arlonaise, c'est M. Ca­
mille Cerf. 

Parisien 11 è~ répandu dans les milieux politiques et 
financier::, M. Camille Cerf esl originaire d' Arl-0n. et il 
n'a pas oublié ~on pelit J>ays. Il a voulu l'associer à sa 
fortune. l'a:; une sodètè arlonaii;e qu'il ne patronne ; pas 
un Arlonais de pa~sa$e fi Paris qu'il ne reçoive royale­
ment. Ga~lrononw émment aussi bien qu'Arlonais fidèle, 
on ne sait pa" au juste ~ïl ~I plus rier de son titre de 
pr1;sidenl du Club des Cn1ts que de celui de président de 
la lc1tr1t·gs1· 11rlm1nisr. 

Chaque annét>, pltt~i<'ttrs fois par année. on voit réap­
paraitre à Arlon son auto. li prend ses quartiers à l'H6tel 
fll'(Ht Site, y tienl table ouverte .•. 

C'est rionr le roi d'Arlon 1 riisent les envieux. - Il 
n'ambitionne pas un tri titre-. Le roi, non - il est bon 
ropublir11in, élnnt tlr.s iutimes dt' Clemenceau; le père, 
oui. C'est, tians tous les cas, le promoteur du monument 
[rançai!I qur l'on vn élevel' dans la ville en souvenir de 
la douJOUl'CtlS(' rrnll'rnil(! d'nrmPS de 1914. 

Saluons cc bon ouvril'r de l'alliance nécessaire. 

Hymne au go!lter 

Ou carnet, où une jc11n1• filll' bru\elloise consigne ~" 
imprcG~ions, ces ligne• i11di~crêlemenl copiées par une 
amie: 

Le goQ~rl... Il n '11 poln~ clc rogles ni même d'heure fixe. 
Il <:>L vnri6, lêgèr, ranta.i!lfsl•'. pOélique. 

• Fîw•-0°dock l<!O. • fkoll<'S madame.; parées, as.si.ses autour 
d'incommo<J.~ pcU~" tables. la Uts..~ en équilibre sur Ies ge. 
noux t'L grignotant des choses RUO\'es nv«: une lenteur de 
bon ton cL dlsnnt iks choses si éthérées, si angéliques, si 
dtstlngul~.S ... Çil, c'est pour les salons chic l ' 

Golller <:h••z le pAtl!!sler, non moins chic. &>gards aigus, 
conflits du huut et clu l.JllS dé la ville, gàt~all)l chaque jour, 
Mlasl plu'! pl.'llls t>~ plus ch<>rsl 

" J?Jve-o'clock " suv1ml, enlr<: amies plus inUmes. 
Stmdwlohs sub!ilanl.iols et subLJlemmt composés, galeL!<)s sa­
lées, madère choisi, petits tours nu rnériw fait d'orJginalil~. 
cL vous, larlA~ bour~oiscs il. l'aspect bontu>Sd, mais pleines 
'1'esprti sous \'Olro rustique enveloppe. .. Thé couleur de laque, 
pellls 5ervlocs d'argenterie si !lns, indispensables babioles! ..• 

Ah! j' vous prl'fèrc ('flCOre te " café de quatre heur~ •, tu­
manL dan!'; d.~ gronc!ffl lasses eL donL le parfum se confond 
an.<e oclui do l\mfsne.:t et des rctour-s de classe. A v-0us mon 
som~nlr llmu <'l ni..:s t'CVNl<'Z·Y frôquenLsl Grandes tartines 
de pafn trop frais. croqunnt oommc un fruit dtrendu, judi­
cret1<:eml'nt omN'S ck: confiture translueide. de beutTe jaune et 
sl doux à l'n•U, ou d'fpoi~ fromage blanc à la sa,·eur onctueuse! 

Ah! goùll'!l' bruxelloi~. grand" til'i'S des matrones, solide 
app(:tll. des • nrunt.s, doux acœnL franco-fiamingant nappes 
il r'lrreoux. ••t, le jeudi, bmni!• fri11.11dises de chez nous, 
pain Il ln greçqoo, pnin d'o.mandcs, gûteaux de Verviers, pa.in 
d'épice à l'odeur de miel. i-mt.clli «Ili tranches de melon ! 

EL les gootcrs t'mbauméc; des mofs d·êté! LoW"des fraises 
au cœur parfumé. c.eri&""\9 rim1scs. f!roseilles acides. je vous 
ni cueilll-:?s (lt eroquœ". ovco du pllin bis, dans le verger sucré 
<'l hourdonnonll B~%~8 prunes bl-Oues, aux formes parfaites, 
il la chair Il ln fois fPrme d rondanw. je vous ai savourées, 
couchée dan5 l'herbe: lC' prcmil'r frisson de l'automne avait 
déjà pnssé dans l'air bleu, eL, ln joua contre terre, je respi­
rais son parfum l\c1•e d'nrrlère-snlson ... 

Gol1te1· inutJ!e et déltolouxr o'esL grâce à to~ que. le sofr, 

quand les homll)('S <lêvorcnL (ces êtres vulgaires ne savent pas 
mangcrQ no1J<; pouvons nous borner, nous, à quelques bou­
chées en répétant: • Je n'ai pas Laiml • 

O le 11lus poétlqu<' &>s rt•rns. &oi dont l'ordonnanc.e n'a rien 
d'lmmuoble, pa5 m~me rhcure: gooter plein de souvenirs, 
ran111ts!s1e. déllcol, hnprévu! On te savoure n'importe oû, 
n'imporJt> comment, sur un bras de rauteUil. au creux d'un 
1liv1tn, ou (:tenclue pnr terre. ou correctemenL installée sur 
dœ slog.·s peu ,,ors (alors, on boit. toujours, le petil doigL 
en l'alril 

Je L'aime, o g<'Qlerl i.>t je te loue, et je te vénère, comme 
aurait ùil \'crhner.~n ; ô milieu charmant ~ après-midi, bien· 
fnL~nnl, rantai~ist". potllµu~ et suave go11ler! 

f.s+~ 
Lei remèdes 

Les nnnoncos qui, ù lu q11t1trième page des ioUrnaux, 
promellcnt aux hernieux, bronchitnrds, néphritiques. 
goulleux. rhumatisants, rnrdiaques et cors-aux-TJiêdards 
des guérisons prompte~ el rertaincs à raison de 5 francs 
le flacon ou ln boite de pilules. sont une des formes les 
f\lus typiques dr la focon de duper le pauvre monde en 
l'exploitnnt. 

Elleii m• ~ont 1't•p1•11dant pas le produit d'une moderne 
invention : il prcu\'<l, IP~ extrails ci-dessous, copiés dans 
le pro~pcclU!i il'un produit médicinal hollandais : 

F.n Jc7.Us Christ se trouvent &ous le.:; Tbresors de guerisco 
lont de l'.\nw que du Corps. Tout.c dèoou\·erfes des ~fodicine.' 
4: toute la Sl\f:.:>S~ .t habilite <J.>..s ~fe<ikins est de Lui, par 
Lui & 1\ Lui. A Lut honneur & gloire pour jamais. Amen. ' 

Vtrlu!l & EUels du 
!\IEDIC.\!\1E~1 IDI GRATL\ PROBATtlll. 

Cette ~tetlicinc fait d<is men•eilles en ceux qui s'en servent. 
t ln Grnœ •lu Toulpuissant s'y raiL sentir à men·eille. 

O•llll M<'tllrlne prise & s'unissant. avec le Chyle de l'Esto· 
mnc, f:'St comme un Mercure volant, qui ne laisse monter 
l<'s vnpcurs Sl).118 s'y m6lcr ; Elle ne laisse coukr aucun 
humide <lnns les veines ou nerfs, l'accompagne même jusqu'à 
la sorf.ic dos pores : Elle se communique & développe sa 
vertu, honobstont qu'elle soit expulsoo pur l'urine, ou par 
la ~no. 

Quand on prend do ootte Medicine 15 Goutœ.s après le 
souper en s'allant coucher, elle chasse ôoucemenl & sans 
douleurs Io Gravelle & les Pierres sans qu'on en sent aucune 
inoornruodlté; & ce qui <>st surprenant, en dissolvant les 
pierre~. <'li" foft. croitre la chair, & ce qui est en plus elle 
11 porfall!'l111'11l guéri un homme, dont la playe, lui faite par 
l"S coup111x.•s prt!c(:dent••t:, ll\'Rit d~jà durée 11 ans, & la quell.e 
<11wènnll q11cl1Joo f•li.'l si puante qu'elle founnillail de vers, 
,\ t•! Pallcul punit 11nr ln i;orUe di'! J'urine. & tout ce qu'il 
avait d'l111hils sur lui pomTissoil. & tout était déjà préparé 
pour 1-0 coupêr une troisième fois. Dans les dites onze années 
r111s!eurs pfr:rres ~lo~nt :,.oJrties por apostume par la dite 
pla)"e. Celui qui \'Ou<irnll douler de la Yérilé de œ récit, s'il 
n quel'lllC omour pour Io \'êrité. n'a qu'à s'en informer 
Jonkhout. dcm..•uraot dons le Moolesleeg à Harlem-

Un nuire misérable PnfJenl, Abm van Neer, deJMuranlé 
ln Spaamc, npr•!S nvolr rnec.lic!né 3 uns étant visiladeu:t fols 
& enfin ndr1•ss1• '' un Opcralt•111· il \mslerdam pour subir 
l'operaticm, 11111is 6tont trop orraibll n'en fit rien, mats se 
~r\'iL de celle Medicine & s'en trouva dans peu de temps 
loul il. fait r61nbll. 

Que li> innlOl!c atteint de ln grnvolle qui, cette simple 
lcrtim failC', no ~1· sontiruit pas guéri, jette à l'inventeur 
su pierre! 
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Mot de la fin 
l;uc dun1e entre au lnratory d'un tea room de la rue 

NcU\'C. 
La pré·po:.~c. lorrhon en main, se précipite. Trolle le 

si1\g1• 11'1111c main \'Îgoureusc et, avec son plus aimahlt.? 
SOllt'ire: 

« Alnù:ime rsl servie ! » 

~G 
Derniers échos de Spa 

P.1rmi le peuple dr~ rrporter~. rie:> :1ecrétairt's r.t cl1•s 
t~xprrls 110 lout poil q111 s'agitèrent, à Spa, autour de l;1 

coi1ft'n·c11c1', uu point que, plus d'une fois, M~I. J.loycl 
!:1•01·g1•, Millcrnnd (•t IMneroix ful'cnl conlraiuls d'11l lrl' 
1·a11s!'r da11s h•s jardins, po11r ne pa:; être gênés p:u CP~ 
11uli5cre1s p1•ofe!lsionncls et autres, les photographes se 
clistinguèrcnt : le~ journaux illu,tres des deux monel•!~ 
11111 rrp!ltlllll, par 111illions. h't- SOU\'Cllirs graphiquei; de 
re:; llalnlirl'S. 

Ils ont 1•arfois 1111 intèr~I psychologique : cc :;ont tou­
jours le~ m~mr." rigm1•s que l'on Yoit sur toutes les épr(lu­
'es; il ~ a 11,,~ gcn~ c1~1i 1léploien~ u~e ingên_io:>il~ rrin· à 
,e lruuwr dl'ns lu cha111p cl<'~ ob1echf" 0Ific1els ... li <'si. 
à 'rni dire, d~s IRilll·~ et cl es corpulences qui vous impo­
~l'n I à ce:; sorlt•s de céléhrit~~. C'est ninsi qu'un drs 
grnncls hoanmr~ les plu~ souvent portraiturés dans l e~ 
gr<1upe1; cl•· gl a 1·~1 noir" l"'irrlll·nl ron[r~re .de Goh~rl.. 1lt· 
/,'l11tm11 Ï•J a111. ll<lllii son drnrmanl pcllt livre c1111 ,·11111 
tic: pnrniln~ : /,r jouri111li'111t' 1•11 l'Î1t9t leçon.~. ~I. R.olierl 
11~ .Iomend dit qu'un!' Je~ premières qualités d'un bon 
rqinrter e!ol d\'trc grand ou gro'. ~I. de Gobarl est un 
cxcl'ilent reporter. 

??? 

Lr!' pcr~onnagt•s IPs plus t•nromhrants de la conférr1H'<' 
1IL• Spa nr· furcnl 11'nillcuri- pns les journalistes. moi~ l<•s 
r"pert~. C'1•sf ainsi qn<• l'on 11omnH1 auiourd'hui les j1•u­
n1•• uvorals !'l jcunrs profc~ss<1\11·s, les; jeun~ diplomule!I • 
IJllÎ, 1lrp11i" la <'onf1\rmr" rie Pnril'I, ont lro11vè moyrn 111' 

~•' gfü~er tian~ l'omhr•' rl1•s p11i~so11ts du jour el d1' fair<' 
partie d·· c1urlque~·11nN; dl'!'! innombrables commissions in­
t•·rn:-itio1111IC'5 qui ch:nnpignonni•nl autour du Irait~ rlr. 
pnh, Ct'la foit lrr,; hiô11. •111a111I on e:;t de la psrudo-d1plo-
111Rlic ou rn~rue di· la nnie tliplomatie. de dire clans un 
!'Bion : « J'ai Hè appel~ à Spa >>, ou plus simplement : 
" h• r1•vi1•11,.. de Spa 11. 

,\ussi. tan! a Rru,ellrs 11u'à Paris. à Londres ou même 
!1 l\omr. J.•s « 1'x111•rls n s·:HTilll~èrcnl pour êlr<' imlisp<'n­
~11lilt·s à Spa. l'nP fois arriYb. ils voulurent en avoir po111 
l1•11r argent. si l'on p1'~11 :lÎnsi "'1·xrrimer : assister au\ 
i;r:1111l1·~ :-:é:inl'rs. ront .. mplcr la IM1' tl!'s Boches. se mrllrr 
au 1·our:int ilr~ ~r:i111les 1r1wstion:;, st' prorurer des tuyau\ 
et ama•~c,i· ln m:ilirre d1• 'flh'l'I"''~ ":l\'Oureux écho~. On 
l'll lro11\';1Ï! p:irtoul. danll Ioules le" antichambres, dam: 
to:P.. te ... l>0S•ft1t'IS, 1lans Ir~ cmb1 nsures <le toute~ les fe. 
11l-1t·c". 

f1•rlai11., jnur~. il )' l'llL plus dt' 11ualrc->iugt-; pcrso111hS 
1•11 ~éanec. 

<c ,f,. n'ai pa::: rmie il1' lrnir un meeting! >>. dit \1. 
Lln\'CI r.l'ort!I', (11ric•1t\. 

Mais les experts ne bronchèrent point.Chacun1se jugeant 
indispensable, affoclait ae croire que la boutade du tout-

pui~sanl Gallois !.-'adressait à sou Yoisin. Aussi, M. Lloytl 
<:eorg•'. prl'nanl M. Alill<•r;1nd p:ir le bras, l'entralna-t-il 
dans le Jardin. immédiatement sui\'i par M. Jaspar. 

? 'l'i 
Des confrères zl>l~" onl demandé à Foch ce qu'il pcu:<t> 

tirs Oclgcs. 
Il :1 répon1l11 : c .. sonl le.:. plus lir;wes gens ''" 111011111!. 
:\ous somm1•s ahsolunwnl com·aincus que Foch u fait 

celle rl'.·pon~c. d'nbc•rcl parce qu'elle correspond rommc 
un ga11t à la réalilë. puis parce que le maréchal For.h 
est 1111 hommr poli. 

Mais l,'Hori:on nous dit que "· llillerand, vagabond, 
Id \\'crlher ou Rrné, front chargé de rê,•c:. el méditatif, 
tourné wrs ln Lfndc clon\c 1•! les horizons !Jleus d'au-dl'lf1 
ile la Fn~m·, ;1urail dit : <c Ll·s Belges bOnt les 11luc; braYr.~ 
gens du monde, mais quel malheur qu'ils aient un pareil 
gouv(lrnemr111 ! 1>. 

Nous no croyoni; pni; b. celle hii;loricllc, 11ou:-; le cliso11~ 
111111 nt'I à no~ 11111is d .. /'llol'izon, d'abord parr.e qu<· 
~I. MillPr:md c~t un homnw poli, puis parce que, tliplo­
malc, il 1•i:1 pi!11étri! 1111 la p1~nséc liillc}Tandesquc : la 
rarolc a êlé donnt'.·r !I l'homme pour déguiser sa pensrc. 

e a &î ;g &&&K=sTJ' • • •• **' 
La miraculeuse aventure du Dr. Van Reeth 

en 1924 
par George GARNIR et Léon SOUGUENET 

.\ u grand l'«'!:r1•1. 1in1·nit-il 1lïnnom1Jrablt>s l«'cfl'ur" 
<111 i 1rnrah•nt Youlu 't"c c·t'ln dm·àt to11juul':-i, « l ie. 
Soir » Tient de lel'll1lncr ln 11ubli<.'ation, en feuilleton . 
ti r cc r olllall hl'u xcllol~ ri f11h1r - et non httul'islc - . 
'l ui n cnu~(· une YhilnhlP ~rmmtion dans le mo111l1• dt•:-. 
Ml1•0110111r,.. ri clt'" rhirur~i en!(, parmi le <:yncli<'l\t cl<'s 
«'11tr<~11rcttl'Ul's tlf' 110111pc:- fuuèbrc<; et des fabrit•a nts 
dl> 11om11c,.. 11ncumnlitp1r~, non moins qu~ d:tn)> 111 <·or-
1rnratlo11 de-.. <'hcfs Il· oruht',,..fre et le corps tlcs pou t' 
<'t rha usoées. 

(}eux qui l 'ont lu !'lan>nt pourguoi. 
1.<•s nuh'<'~ 11our1·011f l'np11rt'ndrc en envoyant 40 ctn­

Ume~ à l'tulruiul!!t r11.tlon du « Soir », place de Louvain, 
moyennant quoi il-. t'l'<'M ront 1e ROilU .. N CO~lPLET. 

,\ 1•1tif.lo 11 tlCl'l '11lîitmlf (n:1 mo. tériellcs que 1·<>ucontrC\ 
urtucllémcnt lu fuht•l<>nHon 11 'uu vol ume , « La ~Ifr11 -
cul<'nso .h~·u turt• 11 11 or \'nu Rc<'th » a Hé imprhn~«' 
!'!Ill' Ir format d'un journnl 'tnoiidten. snirn nt le mo1l<1 

1101rnhu·isé 11a r 111 « Peuillc littfralre »· 
»" ,, •e•w a•a • 

Tout vient à point à qui sait attendre ... 

Deuin d~ SALME. 
- Vous attendez q uelque chose ? ... 
- Nos eeiz• aos.. pour eatter au cinéma ... 



P o urquoi Paa ? 

On 
nous 
écrit 

Mon cber " Pourquoi Pas 7 •, 
1 ·~ !l nvrll dl.'rnier. a\"cc unu déeanœrtante unanimité, les 

qu.1Uùlens an11onçaic11L que te Ho1. né le 8 avril 18i5, était 
··nlré ta veille c1uns sa quarnnlc- • cinquième • année. 

AU)our6'hul, l?tJ jutllel, Ils annonc.:inl que la Reine, née le 
~;; juillet 187ii, c~t cnlrl>e hier duns su 11unranlc- • quatrième • 
unnC-e. 

J 'hnlil\ullc c!\l donc pri~ de celte élrlllll:(C mntllématique 
(qui pou1·rult hien nvou· été hntll(inéc pu1· un de ces direcleui·s 
tl'n~ence ùo r1•1>0rf.ngc uuxq1wls deux d'entre vous, ô Mousti­
quaires 1 dnns Je feuillet.on 11 rulsseJanL d'lnou!sme ,, que vient 
de tcrmlne1· • Lol Sok "• promettez un slège de député). 

El nous nous étonnons que toutes les encyclopédies, tous 
• s JOUI nuu .... pulJllt:s au l•·n<l<'maln de l'ék.-cli-On de ~t. Paul 
llêSChan1>l ti ln pr~sidcnC<.l dl' ln Rl:publlque lrançaise - Y 
~·.,mpr,, le numéro spéclul de " l'lllustrallon • - Lassent nai­
tr ... ee Schacrt;..~kois notublo en 1856 nu lieu de 1855; que cer­
lnin,; de nos monuOK'nls p11l1llcs, comme la statue de Vésale. 
Indiquent, eux uu:i.sl, in"xactemcnL la date de la naissance de 
nos flronds hommes: qu'Anvers Wc .'>ÎX ans trop lard eL 
~f.lns oouze ans trop lôl I~ l\.·• cent.:naire de Christopbè 
l'lunlin ou -<le llolond de Lassus! ... 

füonncm·•nts de gl'ignoteurll tl'arcl)i\•es - que je partage· 
1 uis d'ail?•·urs si Je n•a,·ols toujours fait aussi un peu de 
Journnllsmc. 

,\ . Bogbaert-Vnch~. 

LES 
=LIVRES= 

LlBS tlBU~ES 

M. n. Limbo~cb , dont lf's Paunrsques tirent. quelque 
temp:! a,·ant la guerre. une très remar9uée appari~on 
1lam ln république des lettres belges nent de publier, 
hors-commerce, une plaquette de ver~ : les Heures, tout 
:\ tait rccommandahle. 

En ,·oici un sonnet : 
LA BOUI\RASQUE 

On volt souvent, par les matins dorés d'automne, 
Oalançanl sa feuillée oil llnmbe ln saison, 
Un bel arbre joyeux. parcouru d'un !riSson, 
Jkrcer sa trêle cime en l'azur qui moutonne. 

Un-0 gaité sylvestre, autour do lui, rayonne. 
Qi:elque feuille, parfois, comme un grand papillon, 
S'nbandonne à la brise el choit dans le gazon; 
Sur le ciel pâle, un fin rameau vibre.nt crayonne. 

Mots que, le jour sulvanL, un caprlœ fortuit 
Rnmène nu même lieu votre marche pensive, 
Sur l'horlzon, où la bow•1·asque brusque tuit, 

\°oy~i-le: Lr8v~rs6 soudain d'un vol de grive, 
l..'arbre c1St là noir eL nu, sur un bourbier sangianl... 
A œt arbro?, l> mon cœur, que tu e;i ressemb1antl 

Et, dans la manière de \'edoine, cet autre : 
\'ILLE BASSE 

li est null, dans Io. rue, 
Le. long de l'hôpital 
Où quel4ue mourant sue, 
FuiL l'ombre o'un cheval. 

Une fille, mi-nue, 
Au bras d'un cuporal 
üécOr<:, mals qui pue, 
Songe à l'eau du canftl. 

llurlnnl du Cond d'un bouge, 
lloquelw l'éclaL rougll 
D'un vieil 01·ct1esL1·Jon. 

Sur le lolL de l'hosplce, 
Lu luue, rousse, hisse 
Sa lace d'histrion. 

UB S OT lt'Y 1..tAlSSB, patr !Wélot du Oy 
1 itrc. l·ulinam!, hardi. Jéconc.:crlanl et tant soit peu 

lll'~lcnlieu~. qu'un jeune poète donne à uni: suite de pelilch 
pièces [11giti\'eS, d'inspitkJtÏtm très difTéreDlè, el qui, -
il 1·n con\ icnl lui-même - pourrait plu~ cnctement :;'ap· 
pder Mélanges. On y lrouve dl's pièces charmantes, cl 
aussi un certain nomlm.• de notes, d'i•ùauches. assez insi­
g11iriantcs. ~- ~lèlot du Dy, 11ui. si nous nous en souve­
non~ bien, débuta naguère sous l'égide •le Yalère Gille. 
par ile> ''ers parlailemenl régulil·rs el d'une inspiration 
1111 peu banale, semble• hanté riiaint<'n:rnt par toutes lrs 
l\Oll\'C3U!êS littéraires. le l!Uhb111e compri!:'. Il U~i'. lui 
aussi, Je 11uelque~-uns ile ces ni tificcs typographiques qui 
:ihuri:;~enl le bourgcoi,, Mais c'c~t tout de même un poète. 
El pat mi beaucoup de ratées, il y a, dans ce petit volume, 
quelques pièces Mlic.:il'ltSc" qui justifi"nt plus ou moins 
le titre : /Je Sot l'y laisse. 

~.~~ 
Fables pour les aena pressés 

par un temps de grosae chaleur 

1. 
l.'orricier demandai! : « Où donc est lei soldat ? >> 

Quel11u'un dit : «Chez I' fourrier, pour descend' du Plata.» 
Moralité : 

L'homme descend du •< singe >. 
2. 

Le chef arabe portait un gr:md cordon en sautoir ... 
Moralité: 

Un cheik barré ... 
5. 

Parce qu'elle était sculpturale, 
Et qu' il avait dit : «Je le veux ! » 
Elle obtint (~a copine en ràle !) 
Un magnifique renard bleu. 

Moralité: 
Le corps b1•au el le renard . 

4. 
Mal'Ît'. tombée dans l'eau bouillante, y est restée 

trois minutes .. . 
Moralité : 

Marie Alacoque. 



Pourquoi Pae ? 

5. 
Un boa dans ma case, un soir, s'introduisit, 
Faute de mieux, bourra tout c' qu'on m'avait écrit! 

~!oralité : 
Corre:1pondances pour le boa ! 

6. 
La sympathique Madelon, 
Lorsque chet elle nous allons, 
Témoigne d'une propreté! 
Pas moyen d'être dégotlté ! 

Moralité: 
La Madelon, pour nous, nettoie ses verres ... 

7. 
Il y a des gens qui n'aiment pas l'ail el qui ne s'inté­

ressent pas auic courses cyclistes ! 
Moralité : 

J)es gouss' el des coureurs, il ne faut discuter . 
8. 

A ln gnrgoto, un malheureux, 
Sur le rôti se dépensait ; 
Mais la « bidoche >) ne voulait 
Se laisser manger ... que des yeux! 

Moralité: 
Ross' rcbi[f'. 

9. 
Le commandant d'une unité, 
Réclamait de tous ses gradés 
De~ l:l!I de listes à dresser, 
Sans en a\'oir jamais assez ! 

~foralité : 
Nature à listes ! 

Tandis que les « os l> français et belges disputaient à 
Anvers les 6preuves. d'acrobat,ie !~scrites au pro~ramme 
du meeting nëronnul1quc el qu à l tSSue de celle.s-c1, atter­
rissait sur la plaine da Wilryck, l'aérobus Goliath, géant 
de l'air, Lrnnsportant dix personnes et îrété pa_r le Sp1-
dicat National JlOUr !'Etude des Transports Aériens, 1 on 
inaugurait solcnellcmcnl, au Mans, le monument éle\•é 
aux frères Wright, les glorieux précurseurs du plus lourd 
que l'air. . . 

Quel chemin parcouru depuis que les _deux ~ud~c1eux 
américains ré\'ëlaient au monde stupélatt et mcredule, 
que rhomme avait conquis des ailes! . . ,. 

M. Lazare \\'ciller a raconté comment 11 déc1da "1lbur 
Wright a choisir le ramp d'.\u\'ours pour le théâtre de 
ses expériences. L'accqf(I fut conclu par câble transat-
lantique: . 

- (< Combien dcmnnrlez-vous? » avait interrogé M. We1l-
ler. 

- « Un demi-million, » avait répondu Wright. 
« Arrivez ! >> 

Depuis, M. Lazare Weiller a eu des remords .. . l'avia­
tion u joué un rote terrible pendant la guerre, et le& esca­
drilles de bombnrdemt\nt se sont dépensées sans compte~. 
M. Wciller s'est souvent, nuxieusement, frappé la po1-

, 

trine èu se demandant s'il avait travaillé pour la civili­
sation, ou contre die; s'il n'arait pas été le complice 
inconscient d'un attentai ùe la science contre l'burnanitê? 

li doit l-lrl' ra~!!Ur•\ aujourd11ui : l'aviation marchande, 
l'a\ iation de transports en commun rend déjà des ser­
\'ico:; :-i grands. qu~ se~ crimes passent au second plan 
l'i s'e~tompi>nt dans le pns~é. 

PROMENADES EN A VION 
AU-DESSUS 

DE BRUXEUES 
S'alkessn à 1·atro4rome 4'f!vero 

(S11r1Jlcat noUonal 
P<JUr l'étude Je 1ta111porll ohlin1.) 

Tram 56 011 Yicinal 
ésU.o Sllinte·Mllrio·Die1hem 

Tél@h. : Brus. 1007 

La << rouunission pour )(1 prépnration militaire » a 
Lcrmint~ se~ lra\'<IU\, cl son rapport est à l'impression. Il 
contient, dit-on. d'excellentes choses. 

Ln « Commis~ion pour l'~lude des sporls à l'armt'c <·I 
dan~ li·s œmTes post·régimcnlaircs >) touche égal.:mcnt 
nu but 1lt• ~" 111i~sion. d le ministre de la défen~c natio­
nale $Cra Îll\:<'S~ammPnl saisi de ses conclusions. 

Ces rleux 01·~anismes auront tait faire un pas énorme 
à la question. -;j importante, de l'organisation de l'inslrnl'­
tion physi111rn nationale obligatoire. 

Le ministre ne manquera pas de s'inspirer de leur" 
tro\'nux lorsqu'il pr~s1>ntera aux Chambres les projets de 
loi qui ré<:o11dront praliqut•ment le problème. 

Et une fois les lois \'Otées, il conviendra de veiller à 
rc cru" nux sur 1p1i pè~era la lourde responsabilité de les 
mcllrc rn << al'lion » ne soient pas des bureaucrates 
$ans iniliativ1•, ni rnlonlti pcri;onnelle, mais des hommes 
1'•ncrg1q11t'I' c•L « mo1lcrncs » osnnl marcher de l'arant. 

Br(lf, C(~ n'c~I pas ;\ des ronds-de-cuir qu'il faudra con­
fier lu gramlc1

• et belle œuvrc de réuoration de la i·ac<', 
par le s1iort et lu préparation militaire, basée sur la cul­
lllrl~ phy~iq1111 rntion11(1lle cl progressive. 

??? 
~ulr1~ compalrioll' Philippe Thys vient de gagner bril­

lnmm<'nt. el pour la ll'oi~ième fois, le Tour de France cy­
distr. profo~~ionnels. Les sept premjères places, dans cett1• 
rolo1;s11le éprett\'<', re\'Îennenl d'ailleurs à des Belges. C'rsl 
un triomphe !'-portir national sans précédent. 

A Lonclrc~. un aulrl! compatriote. le boxeur profession­
nel Arthur \\'ms. déjà champion d'Europe de sa catégo­
rie bat irrémédiablement, a\'ant la limite, Joe Conn, l'un 
de~ meilleurs boxeurs du monde, à son poids. 

Par une phrn!'C lapidaire. un de nos amis traduit ces 
deux succè~ : • Ce n'est ni du jus d'navet. ni du sirop 
d'groc;cille que Wrns et Thys ont dans les veines... (,es 
Belges ont du llang Jaus !'boudin ! » 

Pa!' lrè:i li1tên1ire. ni poétique, mais « ça >) parle à 
l'esprit! 

V1crol\ Bou·•. 

PNEU JENATZY lO, ~::1~:nson 
.........•.........•.......... .. 
:·:::·: BANDES PLEINES JENATZV . ..... . 



ON LIT ••• 
E+il ,, ....... z 111li111c111 loroH1• (111 11.11CtÏ5 111on1n1..;). 1·c pélll 

1.il1h-.111 111' flllClll':;? 

l~•J .:1 ~ (·~rnml' n 1 fnll Ill tJ\ Il lornhc lu lr~o( d··---u.- •'l 
Jiil 11•1'( 1111'avoil JUml. U\ oil pll'Jt'~i;: <'111 011! di: "01111;;inint Loul 

lloll<'i<-' f1 c'llll• ' locom<Jlhc 1'u111p1ii1!11I 4111 ln~· tlul'.ér ''"''><: ll'Oi' 
ltll'lll Il \ lf (IClll'. 

Ili! 1·011µ,.: 1111'1.'ilé é\Jll ln 111·rl\11nl, (.):. H<.!ll de\·<'ntk;' cra· 
mul!>1 11 f91 w 1t1Jïf lui.soit cuull 111 d'lllns J'd piilf~,ene. l1011r· 
1••• f1 ~rll!1 ucr p:is 1 .. , gdn,, qui ''nhmt ll" »ll:i cl coup 11' q 11at1. 

Ji••.ire~ • .s'm lm1r1 .•1· !i s'cslr111111e1• j11:if1u'u11 nœuù cl """ goî••r. 
1 fout HIS dn'C (lllC t;.u ..,· 11n~S<1ll tt lh'tp•o:-llc-. HUl"Î 'us 11' 

OO·\ , ,~z 111l ~lll.h· r 1 rnd!{ du 11•.llll lk--ll'i l'i tlo,., 11d ~ro->"-' 
dtmhm. 

,\ l'i11tuu1· d e.,;se go1• '" • lie· uvoll •'1111<.' grn'-.,.• pcl1:1li111! ln 
J>mll tl puche 1l\:1111l! •:011111'.! 1.!11 1111lki h'il!t• "· wt'-'s ôrPfe,... la1·­
q ,..s c1111111t" ..J11 1•!111 d' ltnrl 1i1·1'. tl•Js 1;11i1111\ ..rmurh· .J,-.,;. 11011· 
g1•11._. o:Îe i;.•o;. grns dvigls ge111· • " ,...,11111·1~,,. c1,. Fr111W[<JJ"I, • 
••ll11tll l11i;{l11 11 l1111d1·.~ p11 ... 11 ' 11111 ~;:1• 11, lr11g1i.•, rJ1JI j'liulll i.11•.; 
.~!'!l1•ls (· 11 tf,., "'l'il1•o.; d1• ~11l1•i1• d1"d i 11 ~ J1•o.; u1i11s i<' I~~ l'Ul'lli11.; 

tl'.•I pltlis"•1·it• Il 111r-1p1'1111 (1'l'I f1wi1111•• Îll do•ll'. flll.• li' l··11111sc. 

1!'1'(ui1 •'11111' ll11H11(' ClÏl'llh:. ou \oyull ça. 
\ l 'd•'JllOf...,.11-0 qo,111•'.où 1rH111I .... ,1 1a1~., • llllé fMll•' pélil•' 

tubr.• .i i11ru111., Il•' U\'ull 1·.1111111inchP pu~ ~lit'I.' t1u'dl" n·aYoit nil 
forl C q1 ; t lc' fi r ilpr\:S 1 <:'Uc ,'iwoll 1lcci1ié pQlll' tjl!Olr·.! l•I io-

11, • ntF' !lt!m1-tartc 11 7. h l1rfcot- lnrd"k! eou1111~ '.!! 
tJ 111 l'O'iJ d bt'Ou.~llè, 11 .. ux ouf\'!; 1wtll- ~'filiaux êié 

<:ni~ c,X.tUJ11.. !Il· 11111ehh~<: il l'crem.•. \H.-e r. , C'lll clrkollll '•JU· 
}?I~ :\Il lill 10 {llll, 

f:r1'f, •l 1woil J\/\U "llnc d1z..: ln" d • lmnr-:. 
ln 1111 111d111<' J'<:1t1' di>'!lb s1 ·''I" ll\11'·· lnut •'Il. IJ~ sOr \'Il(' 

',1 l'Olllrw>1. n1\ du i!<)!lll'Uh'e ! 
l11 IN· tl• 11'1( .,011glo11,, if, U'i: 1 filh éic '''"'" po'ub; 1i'o1:.,ru" 

11 m r111)r,..111lc hn1ch1<' : • 1 Io.rie, ft, 11ités éM el m.-,;.;-. dé;li· 
chlont ck>' h\.c1 r~!;e goi· lie com!llc ôéâJns ennc clli.? éié j'y 
11 n .,o; Ill "li·• 111' 1 .,Gr;:.u irll lrrn icr ommc , in porteur nu 

1 rou n 1 11 Il,.. .111.1 ri ..,• do .;11 lil'" ire lé qu(ltre 11.-11:• " 
!:"~'<" 'Jll tl 11 r 111 romiq1i.. c'e~I qu'• •I·' n Cim~,,._in nié. fi 

·.1 •• , ,, • H ljU l'n111ufolL CO!llnlë 111 111.llO()" qui l'Oè'fC, d'c:;;: .... 
1• lt 1nlr1l"1 rJ, ''1" 4 'le <hère, 111, •11n rll,..1'(', éi< "' rn!ionné-

11111,1 cftt Slll'. 

Il ··~t ''"" qu'h ~· f,on ;;fn,i. rll~ nppolloll ri1lio11ner : <'Ill!•' 
Il'• " ·t' 1 l!ll•· m~lncl•• ;, 11tlnger f•lt' '"'lll'•·rnh1l f1·d· •• ::.:..:•"' chi11 
ft<1' po•Jil 1• 'IHI~ fllll' jOtll'. 

r·:I pdil<' ltl111111!11c:llo l'ttrg<inl<lil :i\l> Oc.~ i""', M<•1'S' • • 111' f•"-"'' 
'· 111.•11,.. 11(' litnp~ in t~mr !11111 s ~"" 11111gs elb, ··•111·' r~lil·• 
fll;!nd •' fnk"' 11111 S• 1111 .{0il dlr. : " I~ iC <fllt• \' ~5 11' JlHl'"'Z nu' 
!)hl 1 r. l'l1lnnlC'l'Î•' cl'f'SS.' grp ... "t• r.0111t.11t. ... lt\ r 1'011 lm nminq.,,. 
1. r. 1 fr .111· ml qu~ sur cl c ? •. 

1Jac11l'rnll. - • L<: Ropr.-iur •J 

1:1~·.r1111 ~.~, nll'P"l'J.1111 la '"''•U1t 1• il<.' l:i l ,h:u11l1n· du 
:!V juilll'I . rriil 1lirr nu 11~111111 ile ""l : 
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LE CONCOURS 01~ ·1:101JRQllfJl 

Quel est le plus bel homme de Belgique ? 
. . No!-!• publions ~haque semline le portrait d'un bel homm~ de Belgique avec, si possible, que.lquea 
md1caho!'s manuscrite& aur aes apparences. Nos le' leurs verront,.Jugeronl, voteront. Ils éliront le plus beau 
en ~<?nscaence et selon leur goût. Ils pourront év -,ntuellement désigner pour le concours quelques sujets 
cho1s1a et découvert& par eux. 

Un concours final attribuera une prime à celui de nos lecteurs qui aura déaigné le plus exactement 
possible le nombre de votes obtenus par le lauréat : . 

UN PAQUET DE CIGARETTES d'une valeur réelle de fr. 1.25 

.. .. :1 • :z :: :: 
······~···················· ...•••..•.••••......•..•.•. 

Devise 

0 père de famille, 

ô poète, je t'aime! 

.•...•.......•...........•. . . . . . . . . . . . . 
M. Gaspard MAIGRET, 

Secréta.ire sênl t A1 df"1 •• t"dêpeadanU" 

.. .. . . .. .. . . .. .. .. . . ...•..................•.... 
··············•············ 

' .. 
Kobe, 

Zoontje, 

M• le Directeur. 

....•..•......•............ . . . . . . . . . 
• . • . . . . . . . . . . . . . 

• QUELQUES REMARQUES AlJX ELECTEUr~s Er ELECTRICBS .. 

Avec M. Gaspard Maigret, nous quittons le terrain militaire, politique et économique pour entrer dans 
le monde des expoaitions. Nul n'y 'est plus répandu que M. G. Maigret : c'est au point que le voici exposé 
lui-même • .• aux suffrage• de nos lecteurs et lectrices. 

Ses performances esthétiques, qu'un seul coup d'œil permet de juger avec avantage, n'ont d'égales que 
l'indépendance de son caractère. Enfant, on l'appelait l' • Indomptable • . Homme mitr, on l'appelle l' c lrré­
aistible •. Divers gouvernements ont tenu à ajouter à sa distinction naturelle lea distinctions dont ils disposent 
pour les organisations d'élite, ainsi qu'il appert du c::liché ci-dessus. 

Et l'ensemble fait un numéro de choix pour notre concours. 
M. Gaspard Maigret se présente avec Je n° 2 dang la série des Scarabées à la voile. 

.• 


